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élégante couverture de lierre. Le cadre semble 
tout droit sorti de la tête du peintre, avec ses 
champs de blé frissonnants, son église un peu 
boudinée, sa petite pension aux perspectives cas-
sées. Cette dernière, où Van Gogh s’est éteint une 
nuit d’été, a été remarquablement restaurée par 
un véritable amoureux de l’artiste, Dominique-
Charles Janssens, qui n’a pas oublié l’auberge au 
rez-de-chaussée. Bien loin du traquenard à touristes 
annoncé, vous découvrez l’un des plus jolis bistrots 
de France ! Il a fallu vingt-quatre mois de travaux, 
sous la supervision d’un premier prix de Rome, 
pour retrouver le restaurant qu’avait connu le 
peintre : la dentelle des rideaux, les liserés des 
murs et leur paysage en trompe-l’œil, le vert « tue-
mouche » naguère issu de l’arsenic, etc. On vient 
déguster des plats hors du temps, comme un 
dimanche : de grandes terrines de filets de hareng 
et de saumon marinés aux baies de genévrier ; des 
œufs meurette dans leur petite fonte Le Creuset ; 
du gigot de sept heures au goût de caramel beurre-
salé et sa petite cassolette de gratin dauphinois 
riche en crème et en noix muscade  ; ou un  
waterzoï de noix de saint-jacques et de joues de 
lotte, dont la compotée de céleri-carotte-poireau 
évoque une friandise thaïe. 

→ 52, rue du Général-de-Gaulle, Auvers-sur-Oise (95), 
réservation et ponctualité impératives, 
01 30 36 60 60, maisondevangogh.fr, menu du marché 
à 34 €, comptez entre 50 € et 63 € à la carte. 

Partie de campagne

L’Auberge Ravoux 
a été restaurée 
pour être au plus 
proche de l’état 
dans lequel 
Vincent Van Gogh 
l’a connue.

Le menu 
collectionne  

les plats 
réconfortants, 

comme ce gigot 
de sept heures 

servi dans sa 
cocotte en fonte.

Auberge  
          Ravoux

Voilà un petit éden bucolique, à 45 km du 
boulevard périphérique. En 1890, Auvers-
sur-Oise était réputée pour ses guinguettes. 

Le village comptait douze cabarets, un casino, et 
les danseuses de revues parisiennes venaient sou-
vent par le direct, qui était alors plus rapide que 
l’actuel TER. C’est là que Vincent Van Gogh a 
composé ses derniers tableaux, et que se trouve 
sa tombe unie à celle de son frère Théo par une 
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